
SUR UNE BRA.NCHE4 DE CEDRE

Lorsque tu me 'oVila branche verdoyante,
Jl'hésitai . .

Conitre non doute, alors, tii te iis suppliante
J'acceptai.

Je te (lis :oui, tii Veux ! Quel gagc donc est-elle,
Mles amourls ? ..

Et tu me répondis :"l Que je te suis fidèle

p>our toujouirs

-Je la mi., sur mon ceur, Je crus à ta parole
Je, t'aimais ! lt

'U.ais-je njome que tîl serais frivole 1
'1: m, jamnaisi.

Et lut tenais ina inain1, et je pressais la t ient ie.

Au ciel Ml,l-i
Une itoil. fila.. .Mais til i .. *l,.inj.nel

L'anige de Vespôraiiee I:uilonrtait sur snil aili-
Mes l-Sprlits,

Je nie voyais q]ue toi, tu semblais la ph is lel
Des houris.

Car tii mue j.r.lignuis amuu, 4-alunir, tntes

Par seriiîcit
Ce s4oir-là, j'ai conînu la véritable ivresse,

Lii luuilu-nit.


